Linguistique

La linguistique est l’étude scientifique du langage humain.  C’est une science en tant qu’elle adopte des observations impartiales des faits de langue et pas de principes esthétiques ou moraux. En ce sens, elle se distingue de la grammaire qui est prescriptive et non descriptive. Là où le grammairien légifère, le linguiste décrit et n’adopte aucun jugement de valeur.
Ferdinand de Saussure (1857-1913) est un linguiste suisse, fondateur du structuralisme linguistique, considéré comme le père de la linguistique moderne.
Primauté de l’oral sur l’écrit :
· La parole est plus ancienne et répandue que l’écriture.
· Les systèmes d’écriture sont fondés sur les unités de la langue parlée.
Nature du signe :
Nommer est un acte physique et psychique. Le signe linguistique n’unit pas une chose et un nom, mais un concept et une image acoustique (le signifié et le signifiant)
La langue est un tout organisé, un système où chaque signe trouve sa valeur en fonction des autres signes. 
Propriétés du signe linguistique :
Le signe linguistique repose sur une convention, il découle d’un consensus et a un caractère contraignant. Le signifiant a un caractère auditif et une dimension temporelle.
Dichotomies (séparation de la recherche) :
Il y a une distinction entre langage, langue et parole :
· La parole est un fait individuel, c’est de la création personnelle.
· La langue est un fait social, un héritage dans une communauté linguistique. Il est commun à tous les sujets parlants. 
· Le langage est une aptitude à la parole.
La langue est un système de signes où chaque signe trouve sa valeur en relation avec les autres signes.
Fonctions du langage :
L’Ecole de Prague (Troubetzkoy, Jakobson) a réfléchis sur les fonctions du langage, sur le but.
Jakobson y voit 6 fonctions : 
1. Le contexte, fonction référentielle
2. Le destinateur, fonction expressive (ou émotive)
3. Le message, fonction poétique
4. Le destinataire, fonction conative (le locuteur cherche à agir sur son interlocuteur)
5. Le contact, fonction phatique
6. Le code, fonction métalinguistique (ex : table est un nom féminin)

Politiques linguistiques :
· Fonction symbolique : orthographe, lexique, formes dialectales…
· Fonction pratique : choix de la langue nationale, organisation du plurilinguisme, répartition fonctionnelle…
Les sociolinguistes distinguent la normalisation (processus spontané des communautés linguistiques d’une préférence de variété de langues) à la standardisation (processus rationnel d’imposition d’une variété de langues)
 Le statut des langues :
La langue officielle, c’est celle du droit, de l’administration, de la justice. Au début la décolonisation, il n’y avait pas de langue véhiculaire consensuelle. Dans ce cas-là, on a laissé la langue des colons. La langue nationale est un statut symbolique, emblématique. Elle est liée depuis le 19ème siècle à la construction de l’Etat-nation. Les langues minoritaires/nationales peuvent ne pas être reconnues ou peu enseignés (ex : occitan, basque en France)
Origine du langage et des langues :
Reference à la Tour de Babel.
Question posée de savoir s’il existerait une langue originelle (latin, grec, hébreu ou arabe ?)
Psantik 1er a décidé de faire élever des bébés isolés de tout contact linguistique pour voir quelle langue ils parleraient spontanément. Or, il apparait qu’il faut être exposé au langage pour pouvoir le développer personnellement. Les enfants sont morts faute de contact relationnel selon la légende.
L’apparition du langage se serait faite il y a environ 100 000 ans avec l’homo sapiens, un système intermédiaire entre le nôtre et celui des animaux.
Indice : 
· Apparitions de rites religieux
· Construction de huttes, domestication du feu (-450 000) ce qui implique un système de communication pour exercer le travail collectif
· Les traversées maritimes en tant que la construction d’un bateau nécessite une intention et suppose un langage.
Pourtant, on ne parvient pas a situer précisément l’apparition du langage. Certains affirment qu’il est apparues il y a deux millions d’années (le code génétique de l’homo habilis suppose une capacité de langage)
Pourquoi parler ? :
On suppose que cette aptitude à parler est inscrite dans le cerveau mais ne s’est développée que lorsqu’il y a eu une nécessité, notamment pour travailler, former des alliances… 
· Pour Dunbar (théorie du lien social, gossip), langage sert à entretenir le contact social, à apaiser les conflits et à créer des liens d’attachement entre individus. Par exemple, on parle souvent pour ne rien dire, 65% du langage quotidien serait dans le but de maintenir ce contact.
· Pour Bernard Victorri (Théorie de la narration), l’intelligence individuelle a produit des crises qui a produit des désorganisations sociales. Il faut édicter des lois pour permettre la vie en société. Et pour éviter les crises passés, il faut les raconter au plus jeunes. Ce qui expliquerait la complexité des langues et notamment l’apparition du passé, du futur dans la narration.
Premières formes de langage :
· Ouah-ouah : reproduction des sons de la nature pour les représenter.
· Peuh-Peuh : langage aurait permis d’exprimer des sensations.
· Ding-dong ou la-la-la : première langue comparable au langage du bébé.
· Ho-hisse : le langage se serait développé en lien avec le travail.
· Miam-miam : le premier son produit aurait été « hm », produit par les bébés lorsqu’ils réclament leur tétée
Théorie du protolangage (D. Bickerton) : on a laissé tomber la gestuelle parce que la voie permet de communiquer dans le noir et de libérer les mains. 
Une racine unique ? :
Question de la monogèse (une seule langue) ou de la polygenèse (plusieurs langues). Il semblerait que les langues parlées par les différents groupes auraient eu des langues d’origine différentes notamment au niveau de leur complexité.  Ruhlen formule l’hypothèse d’une protolangue unique, il a découvert des racines communes qui seraient universelles tels que (Tik, Aq’wa)
Langues et visions du monde :
Les langues parlent toutes du même objet mais n’ont pas le même point de vue sur le monde. Elles traduisent l’expérience que chaque communauté linguistique a du monde, ce qui crée des problèmes de traduction d’une langue à une autre. 

Acquisition des genres difficile (ex : girafe, grenouille, souris exclusivement féminin). Dans d’autres système linguistique que le français, il peut y avoir plusieurs genres pourtant le genre grammatical repose toujours soit sur une opposition mâle/femelle, humain/non-humain, ou animé/inanimé.
Notion de système :
La langue est un système, c’est-à-dire un ensemble organisé d’éléments unis par une ou des lois, dans lequel chacun des éléments dépend des autres et ne peut être ce qu’il est dans et par sa relation avec les autres. On observe trois types de relation :
· Relations avec celles avant ou après, relations syntagmatiques (un/chat/noir/dort)
· Relations morphologiques portant sur la forme des unités (chat : /on/te/ière)
· Relations sémantiques (par rapport au sens) (ex : siège peut être définis par rapport à ses propres caractéristiques comme une chaise, un fauteuil ou un canapé.
Hypothèse de Sapir-WhorfLangue :
Ce professeur de linguistique et anthropologue s’est rendu compte qu’il n’y a pas de marque de passé dans certaines langues. Or, les langues nous renseignent sur la façon dont les différentes cultures appréhendent le monde. Notre vision du monde est déterminée par notre système de langue. Il s’est rendu compte que les mots ont une influence importante.
Langage et communication :
La vie sociale selon Strauss est un ensemble de communication de trois ordres : l’échange d’informations (par le langage), l’échange de biens et l’échange de personnes (comme dans le mariage).
Circuit de la parole (Saussure, 1916) :
[image: http://www.ieeff.org/212saussurecoursschema1.jpg]Le point de départ du circuit se trouve dans le cerveau de l’émetteur. Des concepts s’y trouvent, associés à une forme sonore. Une fois que celui-ci a sélectionné le concept, le mot qui y correspond, le cerveau va transmettre ce mot aux organes de phonation. L’oreille du récepteur va envoyer le message au cerveau qui va associer la forme sonore au concept.
Schéma de la communication de Jakobson  (1963) :
[image: http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/1/1b/Schema_communication_generale_jakobson.png]Il faut un contact (oral ou écrit) et le maintenir. Il faut que les interlocuteurs partagent le même code. On parle toujours dans un contexte particulier, dans un moment, un lieu, avec des interlocuteurs particuliers. (ex : « passe-moi le rouge » ouvrant signifier le vin, le stylo, le lego…)

Toute communication est-elle langage ?
Mode de communication involontaire chez les papillons (évolutions de la couleur de leurs ailes permettant d’éloigner les prédateurs) mais pas de langage. Le langage nécessite une intention de communication.
 Les abeilles communiquent par des signaux (danses, rondes) pour indiquer la localisation de la source de nourriture. Pourtant le contenu du langage est fixe (nourriture) on  ne peut le décomposer en unités plus petites et on n’a pas de réponse sur le même mode par les autres abeilles.
Caractéristiques du langage humain :
Selon Charcles Hockett :
1. Canal vocal-auditif, mode de communication vocal et ses sons sont perçus par le canal auditif.
2. Transmission par diffusion et réception directionnelle. Signal sonore qui passe dans toutes les directions mais perçus venant d’une direction précise.
3. Extinction rapide du signal, les mots ne peuvent plus être entendus une fois disparus.
4. L’interchangeabilité, on est capable de répéter une phrase qu’on a entendue, on peut passer du rôle de récepteur à un statut d’émetteur. 
5. Le retour (feedback), au cours de la production, on peut s’entendre soi-même et contrôler sa propre voie.
6. Spécialisation, larynx, langue, langues sont spécialement adaptés à la production du langage.
7. Sémantisme, chaque mot a comme correspondance un sens, un signifié.
8. Arbitraire, pas nécessairement de connexion entre la forme du signal (ex : on peut désigner une baleine par un mot très court et un micro-organisme par un mot très long)
9. Caractère discret, les phonèmes (sons) permettent de produire des unités plus importantes. Physiquement, des sons peuvent être très proches mais le cerveau sait les différencier. Notre système auditif peut effectuer des séparations dans le continuum sonore.
10. Déplacement, le langage humain permet de parler du passé, du futur, de choses physiquement distantes.
11. Productivité/créativité, on peut créer de nouveaux mots, phrases, occurrences jamais entendues auparavant mais dont on peut comprendre le sens.
12. Transmission culturelle, langage humain n’est pas inné et nécessite un modèle d’apprentissage.
13. Double articulation, sons et phonèmes peuvent être combinées pour créer de nouvelles formes, on peut créer une multitude de mots avec peu de phonèmes.
14. Réflexivité, Possibilité pour la communication de parler de la communication elle-même.

La linguistique comme science : son histoire, son objet, ses disciplines
Histoire :
Trois grandes étapes : 
· La grammaire grecque
· La grammaire comparée, début 19ème siècle
· La linguistique structurale, début 20ème siècle
Premières réflexions linguistiques par Panini (500 av JC), Aristote et première grammaire par Denys le Thrace (170-90 av JC)
· Fin 19ème, on commence à s’intéresser aux sons des langues, apparition de la phonétique : celle-ci devient science expérimentale qui va permettre d’établir des lois d’évolutions pour exprimer l’évolution des langues.
· Début 20ème, la linguistique devient une science avec Saussure.
· 20ème, on oppose la linguistique générale et la linguistique appliqué : 
1. Linguistique générale : elle s’intéresse au fonctionnement général des langues, aux caractéristiques communes aux langues (courant formaliste s’intéresse à la forme alors que le courant pragmatique s’intéresse à la façon dont la situation influence le langage).
2. Linguistique appliqué : appliquer méthodes de description des langues à d’autres disciplines.
Psycholinguistique :
Elle s’intéresse aux phénomènes mentaux mis à l’œuvre dans la compréhension, la production et l’acquisition du langage. 
Sociolinguistique :
Le langage n’est pas une pratique individuelle mais sociale, ils étudient l’interaction entre les pratiques du langage et les phénomènes sociaux. 
Niveaux d’analyse :
· Phonétique/ phonologie (description du système de sons)
· Lexique (particularités lexicales, idiolectes, dialectes)
· Morphologie
· Syntaxe
Le structuralisme saussurien :
Saussure a posé les bases de la linguistique dans son Cours général (1916) : il définit les concepts fondamentaux notamment celui d’arbitraire du signe, la différence entre langue et parole, la différence entre systèmes, la différence entre synchronie et diachronie.
Signe :
La compréhension du signe par le destinataire nécessite une connaissance antérieure. On distingue trois signes :
· Signes naturels, absence de volonté de communication. Il n’est pas produit volontairement mais est tout de même interprété par le récepteur 
· Signes artificiels : Les signaux (drapeau, feu tricolore, panneau routier…), le signal est là pour produire une réaction particulière. Il peut y avoir une combinaison de signes (panneaux routiers avec forme, couleur et symbole) ; Les symboles, afin d’évoquer un état, une idée. Le symbole représente quelque chose, mais le lien entre le symbole et l’objet représenté est conventionnel (la colombe (paix), la balance (justice).
· Signes linguistiques : intentionnel, symbolique, complexe. Ils sont composés du signifiant et du signifié.
Nature du signe :
Le signe est : 
· Arbitraire : arbitraire signe-monde et arbitraire signifiant-signifié.
· Conventionnel : le locuteur n’est pas libre de modifier le signe, c’est un héritage culturel.
Phonétique :
Etude de la production des sons du langage humain, de leur transmission et de leur réception. Il y a trois catégories : 
· La phonétique articulatoire (intérêt porté sur les organes permettant l’articulation du son)
· La phonétique auditive (intérêt porté sur le phénomène de perception des sons)
· La phonétique acoustique (intérêt porté sur les caractéristiques sonores des sons)
En phonétique, on laisse de côté l’aspect graphique de la langue. L’alphabet phonétique a  16 voyelles, 17 consonnes et 3 semi-voyelles. On écrit que ce qu’on entend (pas les « e » muets en conséquence)
Les voyelles sont toutes sonores, leur production est accompagnée d’une vibration des cordes vocales. Il existe différents modes de classements, on peut s’intéresser à leur mode d’articulation (voyelles orales et nasales, arrondissement), à leur point d’articulation (emplacement de la langue) ou à leur degré d’aperture (degré d’ouverture de la bouche)
Morphologie dérivationnelle :
Procédés de formation des mots et d’extension du lexique, la dérivation est le procédé d’adjonction de préfixe ou de suffixe pour la formation de mots (ex : mortalité, blocage, immortalité, dérèglement…) Ce sont des allomorphes en tant qu’on a pris un morphème autonome (base) auquel ont ajouté un morphème non autonome (affixe).
Composition :
On parle de composition lorsqu’on associe des morphèmes lexicaux qui peuvent d’ailleurs fonctionner de manière autonome et on les juxtapose pour former de nouvelles unités qui présentent une cohésion interne. La caractéristique des mots composés, c’est la cohésion interne (portefeuille, chemin de fer).
Procédés :
· Commutation (ex : chemin de fer, route de fer)
· Insertion (ex : un chemin détruit de fer)
· Coordination (le mot composé refuse la coordination de l’un de ses éléments ; ex : un chemin de fer et de bois)
Autre procédés (d’extension du lexique) :
· Abréviation (ex : télé)
· Siglaison (ex : BCG, SNCF, OVNI)
· Mot-valise (à partir de deux mots qui sont reliés par une identité commune ; ex : franglais, pianocktail)
· Emprunt (franciser des mots ; ex : kamikaze, bug, spaghetti)
La sémantique :
Morphème : unité minimale significative :
· Morphèmes grammaticaux, servant à marquer le temps, le nombre, la personne…
· Morphèmes lexicaux (lexèmes)
Les morphèmes grammaticaux sont en nombre limité, et les morphèmes lexicaux en nombre illimité (on peut en créer de nouveaux). En phonétique, certaines consonnes peuvent être occlusives, sourdes ou sonores, labiales... Ce qui permet de définir un son s’appelle les traits distinctifs.
Sémème : ensemble de sèmes qu’on utilise pour analyser un lexème, description en sèmes d’une unité lexicale dans un ensemble donné.
Synonymes : deux unités ayant le même sémème
Archilexème : lexème dont le sémème se réduit à l’ensemble des sèmes communs à tous les lexèmes dont il est l’archilexème ( =intersection). Cela veut dire que l’archilexème se situe à l’intersection de tous les lexèmes qui constituent le groupe.
Critères pour différencier homonymie et polysémie :
Sont considérés comme homonymes deux signes dont les signifiés n’ont aucune base sémantique commune (pas de point commun entre les signifiés).
Polysémie est une base sémantique commune entre les diverses acceptions.
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